c h r é t i e n s  &  s i d a   -  Groupe de Grenoble.

Relais de prière  n°149.
Temps de prière du lundi 6 décembre 2010 à 18h00

à l’oratoire de la Maison diocésaine.  
Extraits musicaux : Cantate de BACH  BWV 21
Parce que nous nous sentons concernés par le sida,

Parce que, à travers la vie, à travers la mort, nous cherchons

Ou nous avons trouvé une dimension spirituelle dans notre existence,

Nous sommes présentes, présents, ensemble, ici, dans cet espace.

FAISONS ENSEMBLE DE CE MOMENT UN TEMPS DE SOLIDARITÉ,

FAISONS ENSEMBLE DE CET ESPACE UN SIGNE D'ESPÉRANCE.
Prière rituelle de LIBRE ESPACE.
Musique : Choeur.
La Paix du Christ.
La paix du Christ n'est pas une paix à bon marché. 
Dans l'Evangile de Matthieu, Jésus déclare :

 « N’allez pas croire que je suis venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix, mais le glaive » [Mt 10 : 34]

Jésus nous explique :
 « Qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi. Qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi. Qui ne prend pas sa croix et ne suit pas derrière moi n'est pas digne de moi. » [Mt 10 : 37-38]
Les plaintes du prophète Jérémie avaient exposé le problème, dénonçant le comportement de Jérusalem :

 « Car du plus petit au plus grand, tous sont avides de rapines; prophète comme prêtre, tous ils pratiquent le mensonge. Ils pansent à la légère la blessure de la fille de mon peuple, en disant : «Paix! Paix!» alors qu'il n'y a point de paix. » [Jr 8 : 10-11]
Jérémie nous met en garde : au nom de Yavhé, il ne s'agit pas de panser des plaies à la légère.

Le psalmiste a écouté les paroles de Yavhé à propos de la paix :

 « J'écoute. Que dit Dieu ?

Ce que dit Yavhé, c'est la paix pour son peuple et ses fidèles, pourvu qu'ils ne reviennent à leur folie. 

Proche est son salut pour qui le craint, et la Gloire habitera notre terre.

Amour et Vérité se rencontrent, 

Justice et paix s'embrassent. »        [Ps 84 (85) : 9-11]
La paix de Yavhé n'est pas à bon marché ! Elle ne peut être du côté du mensonge ni de la folie, mais du côté de l'amour, de la vérité et de la justice.

St Paul nous en donne un exemple dans l'Epître aux Romains, lorsqu'il déclare, à propos des aliments considérés comme impurs par les israélites :
 « Finissons-en avec ces jugements les uns sur les autres… Car le règne de Dieu n'est pas affaire de nourriture ou de boisson, il est justice, paix et joie dans l'Esprit Saint. »   [Rm 14 : 13…17]

Dans le Royaume de Dieu, il n'est pas question de mode de vie. 

Dans les Actes des Apôtres, on trouve un discours de Pierre qui fait écho à celui de Paul, un jour où il était invité chez un centurion romain :

 « Je constate en vérité que Dieu ne fait pas acception des personnes, mais qu'en toute nation celui qui le craint et pratique la justice lui est agréable. Telle est la parole qu’il a envoyée aux Israélites, leur annonçant la bonne nouvelle de la paix par Jésus Christ : c'est lui le Seigneur de tous. » 
[Ac 10 : 34-36]
Jésus Christ est reconnu comme artisan de paix parmi les hommes, en étant le Seigneur de tous. 
Le prophète Isaïe avait annoncé la nouvelle de la naissance de Jésus au peuple israélite :
 « Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière… Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, il a reçu le pouvoir sur ses épaules et on lui a donné ce nom: Conseiller-merveilleux, Dieu-fort, Père-éternel, Prince de paix »    [Is 9 : 1-5]

Et lorsque l'enfant annoncé par Isaïe naît à Bethléem, les anges chantent la gloire de Dieu, en disant, selon l'évangéliste Luc :

 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. » [Lc 2 : 14]

Jésus a apporté la paix dans le monde, mais ce n'était pas une paix à bon marché, car il a fait la paix "par le sang de sa croix"  [Col 1 : 20]

Avant d'entrer dans le déroulement de sa Passion, il expliquait à ses disciples la paix qu'il leur offrait :
 « Si quelqu'un m'aime, il restera fidèle à ma parole; mon Père l'aimera, nous viendrons chez lui, nous irons demeurer auprès de lui. Celui qui ne m'aime pas ne restera pas fidèle à mes paroles. Or, la parole que vous entendez n'est pas de moi: elle est du Père, qui m'a envoyé. 
«Je vous dis tout cela pendant que je demeure encore avec vous; mais le Défenseur, l'Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit.

«C'est la paix que je vous laisse, c'est ma paix que je vous donne; ce n'est pas à la manière du monde que je vous la donne »    [Jn 14 : 23-27]
La « paix du Christ » est fidélité en lui, fidélité en sa parole. 
Tout au long de sa vie humaine, Jésus avait expliqué le sens qu'il donnait à "la paix". Dans l'évangile de Luc, il donnait une leçon à un pharisien qui l'avait convié. Une femme pécheresse qui s'était introduite, avait arrosé ses pieds de ses larmes en les oignant de parfums. Jésus dit alors à son hôte :
 « Tu vois cette femme ?... elle m'a arrosé les pieds de ses larmes et les a essuyés avec ses cheveux… A cause de cela, ses péchés, ses nombreux péchés, lui sont remis parce qu'elle a montré beaucoup d'amour… il dit à la femme : ‘Ta foi t'a sauvée ; va en paix.’ »    [Lc 7 : 44… 47… 50]

La "paix du Christ" est manifestation d'amour. Amour de cette femme pour Jésus, amour de Jésus pour cette femme. 

Musique : Aria.

C'est encore avec les mots de "paix" que Jésus apparaît à ses disciples le soir même de sa Résurrection, comme le rapporte Jean :
 « Le soir, ce même jour, le premier de la semaine, et les portes étant closes, là où se trouvaient les disciples, par peur des Juifs, Jésus vint et se tint au milieu et il leur dit : « Paix à vous ! » Ayant dit cela, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie à la vue du Seigneur. Il leur dit alors, de nouveau : « Paix à vous ! » [Jn 20 : 19-21]
Les paroles de paix de Jésus à ses disciples étaient des paroles d'amour qui remplirent leur coeur de joie. Les traces de sa passion étaient là ; elles étaient devenues le signe de son amour, pour eux, pour le monde. Les disciples étaient prêts à être porteurs de paix, porteurs d'amour, dans le monde. 

Paul commençait et terminait toutes ses épîtres par une exhortation de ses disciples à la paix. Ainsi commence-t-il l'Epître aux Romains par :

 « … à vous grâce et paix de par Dieu notre Père et le Seigneur Jésus Christ. »  [Rm 1 : 7]

De même, il termine la deuxième lettre aux Corinthiens par :

 « … Vivez en paix, et le Dieu de la charité et de la paix sera avec vous. »   [Co II 13 : 11]

Des disciples de Jésus ont continué à se manifester, porteurs de messages de paix et d'amour.

Mgr Pierre CLAVERIE, évêque d'Oran, assassiné en Algérie le 1er août 1996, écrivait quelques mois plus tôt, un article intitulé "Humanité plurielle", paru dans le journal "Le Monde" aussitôt après sa mort. Il écrivait : 
 « On parle de tolérance, je trouve que c'est un minimum et je n'aime pas trop ce mot, parce que la tolérance suppose qu'il y ait un vainqueur et un vaincu, un dominant et un dominé, et que celui qui détient le pouvoir tolère que les autres existent. On peut évidemment donner un autre sens à ce mot, mais j'ai trop l'expérience de ce qu'il signifie dans la société musulmane dans son acception condescendante pour l'accepter vraiment. Bien sûr, il vaut mieux que le rejet, l'exclusion, la violence, mais je préfère parler du respect de l'autre. Si seulement, dans la crise algérienne, après ce passage par la violence et les cassures profondes de la société, mais aussi de la religion et de l'identité, on arrivait à concevoir que l'autre a le droit d'exister, qu'il porte une vérité et qu'il est respectable, alors les dangers auxquels nous sommes exposés maintenant n'auraient pas été courus en vain. » [Mgr P. CLAVERIE - Humanité plurielle, "Le Monde » 4, 5 août 1996]

Le message de paix de Mgr CLAVERIE courait le risque de la croix. 

Maïti GIRTANNER, quant à elle, était passée par la croix, lorsqu'à l'âge de 18 ans, elle avait été torturée en Allemagne en tant que résistante. De nombreuses années après la guerre, porteuse de séquelles de ses tortures, elle reçoit la visite de son tortionnaire allemand, gravement malade, terrifié par la mort proche, et qui avait retrouvé sa trace. Elle raconte dans un film, au jésuite Michel FARIN :

 « Il était tout recroquevillé sur son fauteuil, à côté de moi. Et au fur et à mesure que nous parlions de la mort, je le voyais peu à peu se redresser, se déplier comme quelqu'un qui retrouve de l'air. «Cela me fait du bien ce que vous me dites, mais êtes-vous sûre que Dieu peut recevoir quelqu'un comme moi ? » Voulant rester dans la vérité sans équivoque, je lui dis «Quelqu'un qui a fait tant de mal ? » Et je lui ai dit tout ce que j'en pensais. «Qu'est-ce que je pourrais faire maintenant ? » dit-il comme un enfant. « L'amour... donnez beaucoup d'amour autour de vous, parlez à Dieu, balbutiez, Dieu habite toutes ses créatures, même les plus enténébrées... » Au moment de partir, il était debout à la tête de mon lit, un geste irrépressible m'a soulevée de mes oreillers alors que cela me faisait très mal, et je l'ai embrassé pour le déposer dans le coeur de Dieu. Et lui, tout bas m'a dit « Pardon ». C'était le baiser de paix qu'il était venu chercher. A partir de ce moment là, j'ai su que j'avais pardonné. »
[Maïti GIRTANNER –Résistance et Pardon]

Le tortionnaire allemand avait reçu le baiser de paix.

La paix est pardon. Elle est réconciliation, entre les hommes, entre les peuples.
L’archevêque africain Desmond TUTU, qui a reçu le prix Nobel de la paix en 1984, écrivait après les évènements meurtriers d’Afrique du Sud, un plaidoyer « pour une justice réparatrice et guérisseuse » :  

 « La justice que nous avons mise en œuvre en Afrique du Sud, ce que j’appelle la « justice réparatrice », contrairement à la justice punitive, n’est pas axée sur la sanction. Elle vise avant tout à guérir. Le crime a porté atteinte à la relation et c’est cette blessure qui doit être guérie. La justice réparatrice considère le criminel comme une personne, un sujet qui a le sens des responsabilités et la notion de honte, et qui doit être réinséré dans la société » [ Pour une justice réparatrice et guérisseuse - Desmond TUTU, Le Monde 22, 23 janvier  2006]

Il ne s’agit pas, là, de messages de paix à bon marché ! L’enseignement de Jésus a été retenu. Il est retenu lorsque les hommes pardonnent, lorsqu’ils combattent pour la justice, lorsqu’ils défient l’adversité !

Yves a rencontré le Sida dans sa vie, et, cependant, malgré la maladie, ou même grâce à elle, il a pu opérer un parcours vers la paix.

 « Seigneur, je suis né à moi-même

le jour où le diagnostic est tombé :

à 30 ans, je suis sidéen.

La maladie va devenir une chance 

de me révéler à moi-même,

j'éclaire ma vie d'une manière nouvelle, 

je vis l'être que je suis 
et je le respecte ;

certaines parties de moi-même 
peuvent continuer à croître 
vers la vie, vers l'éternité. 
Ce chemin devient maturation 
et créativité ;

prendre soin de moi 
et préserver la vie !

Me demander ce que la vie 
espère de moi, 
ce que tu attends de moi 
et non le contraire.

Au début, les mots guérison et maladie 
s'opposaient,

maintenant, ils se complètent. 
Ce qui était absence de chemin 
devient, avec toi,

voie de réalisation et de libération. 
N'est-ce pas justement ce que certains 
nomment la Résurrection ? 
Jouer un rôle dans l'éternité et la vie, 
n'est-ce pas ce qui nous donne 
toute la valeur de vivre ? 
La maladie est devenue « l’aide-mémoire »

Qui me rappelle qu’il y a eu en moi

Plus grand que moi

Plus fort que l’absurde !

Tu es « le chemin et la vie », garde-moi

Seigneur, en ton amour pour l’éternité» 
[Guérir ma vie – PRIER Hors série]

La paix du Christ est au bout des obstacles que l’on rencontre dans la vie et d’où l’on sort dans le pardon et dans l’amour.

Dans la liturgie de la messe, après la prière à « Notre Père », le prêtre répète les paroles de Jésus à ses apôtres « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ». Et, de la même façon que Saint Paul terminait ses lettres à ses disciples, il invoque le Seigneur afin que « sa paix soit toujours avec nous ». Et cette paix du Christ, nous la partageons avec un baiser de paix ou un signe de la main. Puis, à la fin de l’office, le prêtre nous bénit et nous envoie « dans la paix du Christ ».
Ces paroles finales de la liturgie sont devenues répétitives et nous risquons de les dire de façon automatique. 

Efforçons nous par cette prière de ce jour de leur rendre leur force, leur vérité !

C’est avec cette intention que nous réciterons la prière à « Notre Père », et, ensuite, nous échangerons un baiser de paix.

Musique : Choeur.


Nous remercions ceux qui nous envoient des témoignages et tous ceux qui prient avec nous dans le silence de l’absence et de l’éloignement. 

Si vous avez une adresse Internet, merci de nous la communiquer. 
c h r é t i e n s  &  s i d a  - Groupe de Grenoble - Maison diocésaine
12 place de Lavalette - 38028 GRENOBLE CEDEX 1 - Tram B : arrêt Notre Dame

Renseignements : 04 76 72 30 93 – 04 38 38 00 38 
Permanence : 3ème lundi du mois 16h00 à 18h00 et sur rendez-vous.
Courriel : chretienssida38@yahoo.fr  
Site : http://www.diocese-grenoble-vienne.fr/chretiens_sida.html
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